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Parfois les arbres '
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Avec Parfois les arbres Daniel L'Homond évogue nos rapports insolites et intimes
avec les végétaux. Etranges ancétres, les arbres nous dépassent, les arbres nous
froissent, les arbres nous parlent, les arbres nous soignent. Mais surtout, a travers
eux, le conteur retrouve les aventures de son péere en Amazonie, aux U.S.A, au
Québec et en Périgord. Ici, il joue des mythes et des machineries contemporaines.
Il s’en nourrit et nous les fait partager. Univers fantastique, humour décalé, accor-
déon bluesy... Parfois les arbres révele une quéte de ciel bleu, rouge ou noir... une
guéte du pere qui booste les racines, et va se balafrer vers les cimes...

Récit et chant Daniel L'Homond. Musiques additionnelles Norbert Pignol. Durée 78 minutes.
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